
il importe que son a l imentat ion , son transport, sa conservation en vivier, 
enfin sa préparation cul inaire soient l'objet «le soins spéciaux. Quanti aucun 
d e u x n'a été n é g l i g é , alors la Truite, ne laissant rien à désirer à ceux qui 
le. dégustent , est payée en conséquence . 

Y a-t-il une surproduction de la Truite ? \ p p a r e m n i e n t : oui ! Mais, en 
réalité, la mévente tient au l'ait que, sur certains emplacements , sont 
obtenues des quantités mass ives tie portions qui sont jetées sur le marché 
sans aucun m é n a g e m e n t , presque à la manière îles Soviets, peut-on dire. 
Jamais ces gros producteurs ne se sont souciés d'un commerce réglé ; ils 
n'ont fait aucun effort pour élargir les dél>ouchés. C o m m e des tanks, leurs 
w a g o n s spéciaux et camions automobi les ont forcé les clôtures de jardins 
bien entretenus. Jusqu' ic i aucune discussion en vue d'une entente n'a été 
demandée ni acceptée. Les salnionicul leurs de tous les pavs en ont été dans 
la stupéfaction. Tous doivent , en conséquence , se n ie l l i c à la recherche des 
mesures propres à endiguer eflicacenienl celle inundation de port ions 
danoises et à enrayer la ruine dont ils sont menacés . \u jourd 'hu i il s'agit 
d'opter entre la défense de la production ou son anéant i ssement . 

LES BATRACIENS, LA PISCICULTURE 

ET T/HYGIÈNE 

Par M. H. lU lVI 'HKLÉMY 

C h e f d e h -avmix ;'• 1 I n s t i t u t d e Z o o l o g i e et l i i o l o g i e g é n é r a l e , S t r a s b o u i g . 

Non sans m i s o n s , les Pisciculteurs attribuent de nombreux méfaits aux 

Grenoui l les qu' i l s considèrent c o m m e nuis ibles . D'aulre part, certains 

Hygiénis tes apprécient ces animaux et les autres batraciens c o m m e des bêtes 

utiles et bienfaisantes, particulièrement dans la lutte contre les Mous­

t iques. \ j o u l o n s aussi «pie pour les \ gr i cu l t eurs ces Amphib iens sont de 

précieux auxil iaires . 

C o m m e n t conci l ier des op in ions s i o p p o s . ' c s et c o m m e n t sauvegarder les 

intérêts respectables des adversaires .'' 

Sans parti pris, e x a m i n o n s donc les faits, les doléances et les assertions 
de chacun et cherchons à nous tendre compte si. dans l'un ou l'autre 
c a m p , on ne général ise pas trop rapidement d après des observations super­
ficielles ou imagina ires . Avant d formuler un jugement équitable, il est 
indispensable de bien connaître la vie, les m œ u r s , les habitudes, le régime, 
les bienfaits et les méfaits des accusés. De cet e n s e m b l e de constatations on 
pourra alors déduire leur utilité o u leur nuis ib i l i té . Dans le premier cas, 
les m o y e n s pour développer des êtres bienfaisants seront plus faciles à 

- 299 — 

Article available at http://www.kmae-journal.org or http://dx.doi.org/10.1051/kmae:1932026

http://www.kmae-journal.org
http://dx.doi.org/10.1051/kmae:1932026


— Moo — 

trouver ; dans le second, les procédés les plus efficaces pour nous débar­
rasser de parasites s ' imagineront aisément. 

Je n'ai pas la prétention de décrire tous les batraciens. Nous nous arrête­

rons; p lus spécialement sur ceux que 1 on rencontre fréquemment dans nos 

pays et qui peuvent avoir un intérêt pratique utile ou nuis ible . 

De ce point de vue pratique où nous nous plaçons, les Batraciens ou 
A m p h i b i e n s peuvent être classés en deux gr.:ii«ls groupes : d'une part, les 
Anoures dépourvus de queue à l'état adulte, <oiuprcnanl les différentes 
espèces de Grenouil les et de Crapauds ; d autre pari. les Liodèles, toujours 
m u n i s d'une queue, dont les plus connus et les plus répandus sont repré­
sentés par les Tritons, appelés c o m m u n é m e n t Lézards d'eau ». 

Dès à présent, s igna lons que les uns et les autres pondent dans l'eau et 
que leurs larves, dites : « Têtards >>, séjournent dans les mi l ieux aqua­
t iques. D'une façon générale, les Batiaciens sont essentie l lement carni­
vores et m ê m e carnassiers ; mais la proie qu' i l s poursuivent varie avec 
l 'âge et avec leur habitat. Le régime est animal pour toutes les formes 
adultes ; il n'est végétal, et seulement en partie, que pour les larves des 
Anoures . D'après les viei l les recherches de L K I I M G , les Têtards, après s'être 
nourris au début de Protozoaires, de Hot itères, d'Algues et de Végétaux, 
s 'a l imentent à l 'époque de leur métamorphose de substances tirées du 
rég ime animal , ne se faisant pas faute à l'occasion de se dévorer entre eux. 
Dès la métamorphose terminée , tous les batraciens se précipitent sur les 
proies vivantes depuis les plus petits \ ers de terre, les Insectes jusqu'aux 
a n i m a u x d'une certaine taille. Pendant la mauvaise saison, ils hibernent, 
c'est-à-dire s 'engourdissent , ne prenant aucune nourriture et se réfu­
g ient , les uns dans la vase c o m m e la plupart des Grenouil les , d'autres dans 
les viei l les souches, dans les trous du sol, dans les caves o u dans les murs 
en ruine . 

Examinons plus en détail la façon de se comporter de chacune de ces 
espèces de Batraciens. 

Les p lus connues , rencontrées fréquemment, sont les Grenouil les . C'est 
à leur sujet surtout que Pisciculteurs et Hygiénistes peuvent être en désac­
cord ( i ) . Disons de suite qu'i l n'y a pas qu'une espèce de Grenouil les , 
m a i s plusieurs. C'est justement par suite du manque de précis ion de 
l 'espèce que les avis diffèrent dans les diseussions relatives à l 'util ité o u 
a u x méfaits de ces bestioles . 

On peut diviser les Grenoui l les de nos régions en deux groupes : d'un 
côté, cel les les plus exc lus ivement terrestres c o m m e les Grenouil les rous­
ses à l ivrée généralement rous.àtre ; d'autre part, l e s Grenouil les vertes 
essent ie l lement aquatiques, de couleur verdâtre. 

( i i A la sui te d ' u n r appor t de la Commission d 'Hygiène en vue de la l u t t e con t re les 
Moust iques , un refont arrè lo pré foe I oral d ' u n de nos d é p a r t e m e n t s de l 'Est interdi t 
la poche de la (irouoiiillc do Mars à Octobre. 
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Les G h e \ o t j i l l e s h o i s s k s (Rami tempvraria et Ranci arvalis). espèces les 
p lus c o m m u n e s différant par quelques caractères secondaires de peu d ' im­
portance pour l'étude qui nous occupe , p lus trapues que les \ er tes , sont 
aussi les plus précoces à se réveiller et leur ponte a lieu le plus tôt dans 
nos pays. Dès la fin de l v \ rier ou le début de Mars, e l les fravent dans les 
fossés rempl i s d'eau, dans les mares et dans les é t a n t s Les <eufs tombent 
au fond de l 'eau, niais rapidement poul ies , reinonleut bientôt en surface, 
formant de grosses niasses épaisses et muc i lag ineuses . La ponte terminée , 

Fui. IÎT. -•• Gi'rntutillvs rtmssrs dans la campagne. 
(D'après RRF.I IM) . 

les reproducteurs dilïéraul en cela des ( îrenoui l lcs vertes, s 'é lo ignent des 
eaux, se rendent à terre pour habiter les prairies, L's jardins, les champs 
et les forêts. Kecherclianl de préléreuce les endroits un peu humides , r>en-
liant la iriande chaleur les ( irenoui l les rousses se cachent sous les pierres, 
entre les racines des arbres, dans les l i ons du sol, ne reparaissant (pie le 
soir, m o m e n t où elles se livrent à la chasse . Elles \ i \ c n l de \ ers, de Che­
ni l les , de petits Mollusques mis et d'Insectes que la variété Rana arvalia, 

part icul ièrement , saisit adroitement au vol. N ers la fin de l 'automne (sauf 
que lques -unes qui hibernent sous les feuilles mortes) , le plus friand nombre 
retourne à l'eau pour v passer l 'hiver, s 'enfouissant dans la vase o ù elles 
s engourdissent . Quant à leurs Têtards issus des œufs pondus dans l'eau, 
indispensableinei i t aquatiques, mus la fin du troisième moi s , par consé­
quent en Mai ou Juin, ils subissant leur métamorphose et se transforment 
en petites ( irenouil les qui. délaissant les marcs, sont se blottir dans les 
crevasses ou sous les pierres de la région, 
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La Grenouim.f v e r t k (liana cscuh-nta), essentie l lement aquat ique , se 

trouve toujours dans l'eau ou dans son vois inage, ou se reposant sur les 

p lantes aquatiques Huilantes, ou se chauffant au soleil sur la rive, toujours 

prête à p longer à la mo indre alerte. Habitant indist inctement les eaux cou­

rantes et les eaux tranqui l les , elle semble cependant préférer ces dernières. 

Très carnivore, el le recherche surtout les animaux vivants , se nourrissant 

de larves, de Vers, de peliIs Mollusques aquatiques, d'Insectes. Il m'est 

arrivé fréquemment , à l 'époque des Hannetons , de pécher de nombreuses 

F I G . 38. — Grenouilles vertes a u b o r d d e l 'exi l . 
A d r o i t e , la f e m e l l e ; :'i g a u c h e , l e n u l l e a v e c s e s s a c s v o c a u x . 

( D ' a p r è s ISiifiim). 

Grenou i l l e s vertes au ventre gonflé par ces Coléoptères qu'e l les avaient 
dég lu t i s . A ce seul point de vue , les Agriculteurs peuvent considérer ce 
Batrac ien c o m m e u n préc ieux auxil iaire. Mais excess ivement vorace et 
féroce, la Grenoui l le xer'e ne ( M a i n t pas de s'attaquer aux jeunes Souris , 
aux j e u n e s Oiseaux n o u v e l l e m e n t nés et m ê m e aux autres Grenoui l les 
adul tes . Plus ieurs fois, d a n s m e s bassins d 'expér ience , j'ai trouvé des 
Grenou i l l e s vertes qui avaient avalé une autre Grenouil le . 

Voic i qu i est beaucoup plus grave. Les Grenouil les vertes détruisent non 
s e u l e m e n t les a levins o u le frai de Poissons, occas ionnant parfois des dégâts 
cons idérables , m a i s elles peuvent aussi faire périr des Poissons adultes en 
se c r a m p o n n a n t sur eux, détériorant l e s branchies et la peau, faisant tomber 
les éca i l l es , ouvrant ainsi par c e s écoreliures la porte aux affections parasi-
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t a i r o s . M o u n x i v w r i lé p a r H h r i i m (i ) r a p p o r t e ( p i c d a n s u n v i v i e r d ' e n v i r o n 

1 3 . 0 0 0 C a r p e s , p e s a n t e n m o y e n n e u n e d e m i - l i v r e , p r e s q u e s u r c h a q u e 

P o i s s o n u n e o u p a r f o i s d e u x ( I r e n o u i l l e s é t a i e n t c r a m p o n n é e s a v e c l e u r s 

p a t t e s d e d e r r i è r e s u r la t è t e , les b r a n c h i e s , cl si é u e r g i q u e t u e i i t q u ' i l é t a i t 

d i l ' l i c i l e d e les s é p a r e r . — <• Les p l u s b e l l e s C a r p e s é t a i e n t é c o i c b é e s . u n e 

p a r t i e d e l e u r s é c a i l l e s é t a i e n t t o m b é e s . P r è s d e 9 0 0 P o i s s o n s a u x q u e l s l es 

Fin. 3!l. — tircnotiilles uertes. 
En bas, pontes et têtards à différents stades du développement ; 

en liant, jeunes grenouilles venant de subir la métamorphose. 
1 D ' A P R È S HR.R.TLM ) . 

( i r e n o u i l l e s a x a i e n t c r e v é les v e u x , a r r a c h é les b r a n c h i e s , n ' a v a i e n t p l u s 

a u c u n e v a l e u r m a r c h a n d e ! » 

D a n s c e Bulletin (•>>. c ' e s t s a n s d o u t e à ce R a l i a c i c n «pie \ l . K i o u o k s 

a t t r i b u e les m é f a i t s d e s ( i r e n o u i l l e s e n ijr«N. — " D a n s d e s f ray è r e s , (dies 

( l e s ( i r e n o u i l l e s ) o u i a v e u g l é d e s g é n i t e u r s e n s ' a g r i p p a n t à l e u r s v e u x , 

d a n s u n e p o s e d e d é v i a t i o n d e l ' i n s t i n c t s e x u e l , p o s e b i e n c o n n u e . . . (dies 

s e m b l e n t a v o i r d é t r u i t b e a u c o u p d e I ra i d e C a r p e v e r s la P e n t e c ô t e . >> 

fil H H K I I U S Tn:ni.i:nr\. - - l.iirclic 11111I Kricehl ii'iv 

.V -', Vrw'it lysN, p . 

- Krsler hand , 1 9 1 a , p. AI)3. 
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Voilà une Grenoui l le incontestablement nuis ib le à la Pisciculture. Voyons 
de [)lus près ses m œ u r s et ses habitudes de façon à l'identifier m i e u x encore. 

C o m m e tous les Batraciens, la Grenoui l le verte hiberne et se retire assez 
tôt (fin Octobre au p lus tard), habituel lement dans la vase au fond des 
eaux . Sa léthargie se p r o l o n g e jusqu'en Avril et Mai. Alors que la Gre­
n o u i l l e rousse beaucoup p lus précoce pond déjà fin Février ou Mars, la 
Grenoui l le verte fraye seu lement en Mai et Ju in . La ponte n'est point 
s imul tanée et brève c o m m e celle de la Grenouil le rousse. Les œufs sont très 
n o m b r e u x et réunis en gros paquets déposés au fond des mares ou des 
é tangs . Le Têtard devient très grand et passe parfois l 'hiver à l 'eau. Rete­
n o n s surtout que cette espèce est plus tardive, vit toujours dans l 'eau ou 
ses abords et c o m m e t des déprédations dans les élevages de Poissons . 

(A suivre). 

LA PERCHE TRUITÉE D'AMÉRIQUE 

SON ÉLEVAGE 

P a r M. C. G A L L O I S 

Conservateur des Raiix et Forêts on re.trnile. 

(Fin) <]> 

Les géniteurs et la jraye. 

J u s q u ' a u m o m e n t o ù furent entreprises les recherches que nous rela­
tons ic i , à Fairport, c o m m e dans les autres stat ions pisc icoles , les géni ­
teurs étaient des po i s sons sauvages capturés à cet effet. Aujourd'hui , on 
é lève les reproducteurs à la stat ion m ô m e . A cet effet, on réserve, chaque 
a n n é e , un certain n o m b r e de fingertings de n à 20 cent imètres qu 'on 
chois i t spéc ia lement . Celte m é t h o d e a parfai tement réussi à Fairport. La 
p lupart des gén i teurs qui y sont employés n'ont pas d'autre or ig ine H 

on en cède au dehors de •>. et 3 ans . 
D 'après IL S. Davis et A. H, VViebk (:>.), l 'avantage de produire les 

g é n i t e u r s est de connaî tre exactement leur âge , de pouvoir les sélec­
t i o n n e r et ne conserver que les p lus aptes à la reproduct ion. Par ai l leurs, 
o n a, a ins i , constaté avec certitude que le Black-Bass peut se repro-

(1) Voir HuUelin, Mars 198:!. p . •>(>(). — A s ignaler , d a n s cette par t ie rie l 'ar t icle, u n e 
faute (F in ipress ion . A la ixi<re :>.-•>.. l'frne 9. on doit l i re : « sapement appl iquées » ci 
1.011 <( lîirjfement app l iquées ». 

(:>.) /experiments in tlie culture of the ïltack-li(t*s itnd other I'aiid fisli. — Documen t 
n u i o 8 â rie F l . S , l îu reau of F isher ies . — ^ a s l i i n g t o u , ( iover i iement p r i n t i n g Office, 
1931, 


